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l-\ llX Cll0SfS cie cllez IIOUS' 

ellez 11()llS 
LE PERCEMENT DU MONT-BLANC 

(les nonlS (le débutera sur le versant français au printemps 1951 
Est-il quelque chose de plus dél'a~son ­

nable que de donner des noms étrap­
gers à des choses de chez nous? Et pour­
ta;nt iJ y a quantité de gens qui n 'on! 
pas l 'air de sentir l 'absurdité d'une t elle 
conduite. 

Prenons un exemple typique: il e<;l 
ues ValdôtaLns qui n e savent nommer le 
Conseiil de la Va;llée qu'en it<.tlien. Au 
beau milieu d ' une conversation en p a ­
Lois, j,Js vous diront: « Consiglio Valle ». 
Mais s'il s'agit d ' un conseil communal, 
i ls ùisent pourtant: « Conseil ». 

Pourquoi cette différence? Est-ce que 
notre Conseil R égional serait par hasard 
Ull COll se il calabrais ou vénitien? N'est­
il pws la continuation de notre ancien 
et glorieux Conseil des Commis? - N'a­
vOlis-nous pas revendiqué nous-mèmes 
SOIl institution? N 'est -ce pas nous qUI 
e ll avons no~mé les membres? - N'est-il 
pas formé de Valdôtains? 

.ue deux choses l 'une: ou ces gens n e 
croient pas que le Consei·l de la Vallée 
d 'Aoste est un conseil valdôtain, ou ils 
Ile pensent pas qu'il soit néce'isaire ne 
désigner un conseiJ valdôtain par Ull 

Hom valdôtain. Da;ns un cas comme 
dalls J'autre, ils ne font pas preuve de 
heaucoup de jugement. 

*** 
Je ne pense pa,.s qu'il y ait quelqu'un 

assez amI du paradoxe pOUl' soutenu' 
Cl \1 e II o'l)re Conseil R égiona l Il ' est pas 
vnJdôtain, alors qu'il est parfaitement 
co nforme à la tradition valdôtaine. 
(1 U 11 a été i :lstitué SUl' la demande 
expresse des valdôtains et qu'il est com­
posé de valdôtains nommés pal' les val­
dôtains. 

Je ne pense pas non plus qu ' il faille 
démontrer la nécessité logique d'em­
p Joyer des noms de chez nous pour dé­
signer des choses de chez nous; une t elle 
r ègle, en effet, n 'est pas seulement na­
tUi'elle et logique, elle est axiomatique. 

11 l'este à exposer les inconvénients 
qui décou:leraient de toute infraction à 
cette r ègle. Ils peuvent se résumer en 
un seul, fort grave: la perte de cette 
chose sur laquelle nous aurons renoncé 
de metbre ou de conserver ce ca,.dhet dc 
propriété qu 'est notre langue maternelle, 
vlùgaire ou littéraire. 

Il y a deux raisons à cela. L'une ob-­
jective, qui est edle-ci: toute renoncia­
tion à l'emploi de notre langue pour dé­
signer ce qui nous a:ppartient, fait pré­
sumer que cela ne nous appartient pas 
entièrement, et donne de la sorte une 
al1me contre nous à ceux qui contestent 
nos droits'. L'autre est subjective et 
peut se formuler ainsi: toute renoncia­
tion à l'emploi de notre Iangue pour dé ­
signer ce qui nous appartient, est l'in­
dice de notre ignorance touchant un e 
partie de nos droits, ou bien l'indice d e 
notre ignorance touchant une partie des 
conditions requises pom' les défendre; 
dans un cas comme dans l'autre, unfl. 

telle ignoran.ce nous prédispose fatale· 
ment à renoncer à nos droits. 

Qu 'il le veuille ou non, le Valdôtain 
qui appelle le conseil de la Vall (~e : «Con­
siglio V,aBell, admet impliciternent qlJe 
ce Conseil n'est pas ou ne peut pas être 
valdôta1n. Consciemment ou inconsc iem, 
ment, il se prépare lui-même et prépare 
Jes autres à renier l'Autonomie. Con­
sciemment ou inconsciemment, - malS 
hélas! très eX'wctement, - il ouvre ullr 
hrèche dans notre forteresse, il trahir.. 

Nous nous pl'aignons de ce que l'on 
attente à nos droits, mais nous n 'avons 
pas l 'air de nous douter que nous som­
mes souvent, par notre manque de log i-

.que, pa;r notre paresse menta le, pal' n o­
tre pusi1lanimité, les pires ennemis de 
nos droits, de nos intérêts et de nos li­
bertés. 

E. p, 

" L e Nlessager " de Thonon a publié 
le 29 déce'lnb'fe de'fnieT une communica­
tion pow' ses lect euTS intitulée: « L e 
pe'fcement du Mont Blanc débutem sur 
lt- venant jmnçais au pnntemps 1951 JJ. 

VeTTons -nous, dan.s un temp.~ qui n'a 
jamais eu son paTeil pour cTéer Jes bal'­
'Iib'es a1·tilicielles, abattTe enfin des bœr­
'1'Û'res naturelles'? 

Verrons-nous enfin, dans un t em,ps où 
l'un continue ,de dépenseT des somm es 
folles pour dTesseT les homm,es les uns 
contn .les ,autres) en dépen se?' un p eu 
TJ()ur les unù, POU?' les Tenr!Te amis eL 
frèTes? 

L'article que nous Tep'l'Oduisons Ct= 

après nous le fait espéTe1'. 

SI, comm e tout J'ind ique, ce pr,-,jet reçoit 
l'ag rément du gouvernement, les travalD: paur­
l'ont commencer dès le printemps prochain , 
Les plans sont prêts, le cahier des charges est 

Victoire du Ski Valdôtain 

VINCENT PERRUCHON PREMIER à CUNEO 

Fil/cent PerrllcllOn ail championnat valdôlaill de fond, à Torglloll (page 4) - Photo Bérard 

Le 7 J ':lnvier, .Vinc~nt Perruchon Il 

remporté une éclatante victoill'C à Cuneo, 
sur tous l es meilleurs skieurs de fond nu · 
tionaux. 

La course se déroulait en pleine ville et 
des mi'Hiers de spectateurs ont applaudi 
notre grand chwmpion. Savin de Cogro.e , 

s'est plaJCé troisième et Chatrian de Tor­
gnon sixième. 

Ainsi, cette année encore, les skieurs 
valdôtains ont cueilli de nouvelles palmes 
dans la comse la plus importante du dé­
but de la saison. 

RENOUVELEZ VOTRE ABONNEMENT 

l'olls pOllvez le (aire soit pll r l'intel'/Ilédiaire du Présidel/t de votre Section de l'U. F. 
- ce qui VOliS épargnera tout dél'arlgement - soit directement ci notre siège-

l'Il e Ppslaz, 19, Aoste - soit pal' mandat poste adressé ci ce mêl1ll' Siège 

Aidez-nous dans notre lutte pour la défense des droits 
et Intérêtq vald6talns 

"li point, rien ne manque plus qu'ull peu de 
patience pour que s 'ouvre, enfin, a ,1 f lanc rtu 
r-Ius haut sommet d'Europe, la r oute qui nuit 
et jour et par tou,s 'les temps, relier<. directe­
rnent Paris à ' Rome, par Chamonix et le Val 
d 'Aos te, Car la France et l'Italie SOl'\t bien le 
se ul exemple au mon<;le de deux nations puis­
sélntes et indu.s trielles à ne pas avoir, su r leurs 
:',00 kilomètres de frontière commune, une se u­
le ' route permanente et directe. 

Les seules voies d'ac·cès sont, pour le moment , 
la longue rout·e côtière de Vintimille, trois pas ­
sages a lpins inIranchÎlssable·s six mois sur do .l­
le, et les li gnes de Modane et du S~mpJon . 

C'est pour pallier cette manifeste insuffisan­
Le que s'est créée une c{)mpagnie internatio­
!la ie du tunnel du Mont Blanc, dont les pro­
jetG, mi,s en ch ant ier dès 1946, furent définit i­
vement présentés au gouvernement françaiS en 
octobre 1948 et dont, après de multiples modi­
fications, J'économie peut, en dernière analyse, 
être présentée de la façon suivante: 

La compagnie concédante, d{)nt le siège sera à 
Genève, sera composée, par parties égales, oe 
F'rançais, d'Italiens et de Suisses. Elle sera ti­

nancée par des subventions des gouvernements 
..le ces trois pays et par l'émission d'actions li­

bellées en francs ,suisses et bénéficiant, en ce qui 
concerne les participations françaises et ita­
liennes, d'une véritable garantie de change par 
l'apport à la devi,se helvétique. La tranche fran­
çaise sera souscrite en France et payée Cil 

Jr:lncs françaj,s. 

'rroi~ ••• illioIlM tle jours ouvrRble8 
Les subventions de la Fr'ance et de l'It a 1 ie 

s'expli quen t et se justifient par le fait qu ';i 
1 expiration de la concession, c'est-à-dire soi­
xante-dix an~ après la mi.se en exploitation, la 
France et J'Italie deviendront , conjointement , 
propriétaires du tunneL 

Voici, maintenant, quelques spéCifications 
tpchniques de l'ouvrage. 

Le tunnel, qui s'ouvrira en France à 1.20;l 

mètres d 'a ltitude, entre Chamonix et les Bos­
sons, débouchera à 1.380 mètre,s sur le versant 
italien , au-dessus du villag.e d'Entrèves, près 
rie Courmayeur. La route d'·accès française, qUI 
sera longue de 4,500 mètr,es, aura son amorce 
pré> du villa,ge des Ba.rrats. 

Le tunnel proprement dit mesurera 11 km, 
900; il aura 8 m. 15 de largeur (plus un trottoir 
de 0 m. 50) et 6 m, de haut. Des niches et des 
garages, aménagés tous les 50 m., permettr{)nt 
le retrait tempoJ'laire des voitures en panne . 

Cent Inille véllliculel!l par RII 

La venti.la tion, assurée par des batteries d'ap­

pareils en séries fractionnées, refoulera l'air 

IiSt' dans un caniveau de 4 mètres carrés de 

section aménagé .sous la route. 

Vingt-huit personnes surveilleront le trafic 

et percevront les taxes de péage. Un poste de 

àouane fonctionnera à chacune des extrémités 

du tunnel. 
L'ensemble des travaux coûtera à peu près 

80 mi.llions de francs suisses (6 milHards et. 
demi). On compte que le tunnel pourra être 

mis en service trois ans après le premier coup 

de pioche et qu'il nécessitera trois mill ions de 

jours ouvrables (soit 3,000 ouvriers pendan t 

LOOO jours). René Dussar~ 

(Juil. i~e J) 
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Jaire 1'8urope 
Il est peut-êt1'e encore des r aldôtains 

qui jugent sans intéTêt les ' articles tra?­
tant la question eU1'opéenne. Ces Valdû­
tains ne comp1'ennent pas qUi:; le Tégio: 
nalisme et l'ew'opéisme ont un ennemt 
commun: le nationalisme dans ses j01'= 
1nes anachroniques} et que, par consJ­
quent, tout coup injligé par l'esprit eu­
Tupéen à ,ce supeTnationalisme, est utile 
t:n définitive au régionalisme, comme 
tout coup injligé par l'espTit régwnaliste 
à ce même '(/Iationalisme exagéTé, est ja­
vorable à son tour à l'eu1'opéisme . 

V oilà pourquoi nous avons soin de te" 
ni?' .au COUTant nos lecteu1's sur ce qui se 
dit et jait d'intéressant en javeu'J' de la 
formation des Etats Unis d'Europe. 

L ' LLt'ticle que ~W'us publions ci-apTès 
e~t la Tepmduction d'un remaTquaule 
d'iscOUTS p'rononcé paT Mr. De1â$ de 
llougemont au Collèg'e d'Europe, à 
i:J1uges, à l' occasion de l'ouverture de ce 
demiel'. Le Collège d'Europe, où l'on 
Junne à une 111entalité supmnatwnale 
dc~ étudiants de tous les pays, est dt ­
nge paT 11'11'. H enri Brugmans) ancien 
Mirâ~tTe de 11 ollande et Président de 
l'Union liJ'u10péenne des Pédémlistes. 

* * * 

pouvoir d 'invention sans égal sur le reste de 

;a planète. Conceptions religieuses, lois liber­

taires, pouvoir d 'invent ion, voilà semble-t- il 

cù mmeut on po urrait résumer de la manière j.!) 

plus condensée poSSible les raisons qui ont fait 

\lue ce « petit cap de l 'Asie» a dominé le mon­

de. 

Et maintenant, à quoi en sommes-nous? Nous 

E':. sommes à la crise, cela tout le monde le r é-
1-·ètc clepui~ des années; si nous reprenons je, 

trois r aison.s qui expl.iquent cette prédominall­

(' ç de l'Europe, l'une après l 'autre, nous ver­

I ons que toutes les trois sont actu·ellement en 

ui"e: la chrétienté n'est plus aussi vivante 

ql,'e lle l'a été dans d'autres siècles et surtou t 
ne se manifeste plus d 'une manière aussi efti­

cace qu'au moyen âge ou à la Renaissance , el 

surtout d'une manière moins efficace que je ~; 

nouvelles religions qui se dressent en face 
d'elle et qui sont les ,'e ligions totalitaires 

de ,l'Est. Si nous prenons les lois , nou s 

nous apercevons que depuis cent ou cent 
cinquante ,ans, on a abusé de plus en plus, 

et que de ce,s liberté qu'elles ménageaient on 

a tiré de,s excuses à la disper sion des corp" 

po ur des individus qui se retirent chacu!1 "ous 

leur to it. Cette atomisation de la société a ék 
L-n appel a'ssez puissant à la réali,sation collec­

tive et totalitaire. En troisième lieu, le pouvoir 
d 'invention de l'Europe n'a pas diminué depuis 

UJ1f' cinquantaine d 'années, mais il risque d e 

(t lIninuer très r apidement si l'Europe ne pro-

Mesdames, Messieurs, dui t pas maintenant et très rapidement un el-

Monsiell1' le Recteùr du Collège d 'Europe, {ort de r egro uyement de ses forces intellectuel-

On m 'a prLs par surprise; votre ville est plei­

Ile de pièges! Quand je suis arrivé ce matin, 

j'ai decuu vert s ur les affiches qui étaient en 
J lamand \lue je devais vous parl er ce soir de 

J'esprit européen. J e vais me borner à que lque:; 

remarques introductives et je n'a i nullement Ja 
prétention de vous dresser un table,au complet 

(le l'esprit européen et encore m oins des acti­

vjté~ du Collège de l'Europe. 

Quand j 'ai découvert que je devais vous par­

lU' de l'esprit européen, il m 'est venu une pre­

mière réflexion: je n'ai jamais vu un esprit 

sa ns corps. Je ne sais s'il y a quelques spirites 

qui ont euc·eUe expérience . J e me suis donc 
dit \lue je devrai vou,s parler avant tout du 

corps .européen et . ensuite de l'esprit européen. 

Le corps e!1rolléen, c'est qu'il n'est pas très 

grand! l'Eurnpe est quelque chose de petit 

phySiquement. Je crois (s'il est un géographe 

dans la salle, je lui demande de corriger ce 

ehiIfre) \lu 'elle représente 4% des terres d u 
g.lobe; c'est en somme, un «petit cap de l'Asie» , 

comme le disait Paul Valéry_ 

Un second aspect de ce corps européen, est 
(iu'il n'a pas l'air en très bonne santé; il est 

d,: labré en certains endr oit·s, ruiné en d'autres; 
il porte des mar ques de l'â ge; il porte pas mal 

i;e rides. Il y a ici ou là des embarras de 

circulation. Tout cela vient de no,s frontières, 

de ces frontières qui se sont installées abusi­
vement entre les diver,s organes du corps eu­

ropéen qui sont les nations. Tous ces organes 

sont plus ou moins atteints. Quand on voit tO'Jt 
ce l,a, quand on considèr e ce corps européen qui 

est petit et qui paraît assez malade, on en vient 

il se demander comment il se fait que cette 

Rurope ait tout de même dominé incontestable­
ment le monde entier depuiS la Renaissance. 

Quelles sont les ca-uses de cette domination sur 
le reste du monde? Ni la grandeur phySique 

(4 % des terres du globe), ni le chiffre de la 

popu lation, ni même les ressources naturelles, 

matérielles, ne l 'ont condamnée fatalement au 
rôle qu'elle a pourtant joué, qui ét,ait de palier 
dans le monde et qui l'est encore à tant d'é­

gards . C'est donc du côté non pas du phYSique 
de l'Europe, mais du ,côté de l'esprit qu'il nou s 

faut chercher les c,ause,s de cette prédominance 

incontestée sur le restant de la terre. 

L~8 (~aU8eS d~ lu gra ... leur 
cie l'Europ~ 

Quand on voit un petit homme qui domine 

son entourage et tous ses voisins, on se Jit 
qu'il doit avoir un secret et qu'il le cache dan s 

~·a tête. Si l 'Europe a dominé le monde entier 
pendant des siècles entiers, je vous dirai très 

rapidement, pour résumer beaucoup de pensées 
qui entretiennent depuis longtemps sur ce su­

jU, c'est pour trois raisons: â cause des con­

ceptions religieuses et morales qui ont été dé­

veloppées en Europe par le christianisme; que 

.Ià s'est développé le système de lois qui est le 

mieux et qui a, de plus, favorisé les libertés 
-de la personne; et, en dernier lieu, à cause d 'un 

l e~ et n 'arrete pas très vite cette espèce d'h é 
morragie qui ,se produit actuellement, en parti­

cu lier .dans Je monde de la phySique atomique 

En Europe le meilleur cerveau du monde r ési­

ae, mals l'Amérique a des installations lJir-l ' 

s u périe ures à celles offertes ici. 

I.e c.unplexe d'j .. fé.·jorilé u(~l,lIel 

Le' résul tat de cette troisième crise en r és u­
me b ien d 'au tre,s: c 'est que l'Europe ressent cie 

de plus en p l us un complexe d'infériorité a 

l'égard de la Russie et de l'Amérique, c 'est i~ 

dire des deux gr,ands empires nouveau-nés de 

la dernière guerre. Nous nous sentons tou: p~ 

tits entr e deux coloss,es. Si l'on demande il 

l'homme de la rue, n'importe où en Euro!,e, 

tr es rapidement: « Combien pensez-vous 'lue 
j.ous sommes d'habitants en Europe et combi f; t\ 

pensez-vous \lue sont les Russes et les Améri­
Cai ns? » - « En Europe, quelqu es cent million~" 

les Russes doivent être quatre cent millions el 

les Américains troi,s cent millions». La r éa litC' 

~,t tout à fait différente: Russes deux cent 

mLllions, Amér,icains cent cinquan~ millions, et 

le,s Européens â l'Ouest du Rideau de Fer, 

dans les pays libres, sont trois cent milliom, 
c'est-à-dire deux fois plus que les Etats-Unis 

et autant que .la Russie et tous ses satellite3 

réunis . Et maljiré ces chtifres, nous continuons 

à vivre comme si nous étions un pauvre petit 

nste de civilisation écrasé entre deux c@losses! 
Au point de vue de l'invention, nous risquons 

L'e perdre la direction des choses dans le do · 

maine intellectuel, car beaucoup de savants 

sont atti,rés 'ailleurs, mais, tout de même, Sl 

nous résumons queUes s~mt les grandes inven­
tions qui ont formé le visage du monde moder­

ne, nous trouvoll!i que toutes ces inventions, ex­

ception faite pour une seule: le téléphone, in­
venté par un Américain, sont d'or.igin~ euro­

p(,enne. 

Quand on me demande ce qu'on a inventé en 
Europe, je réponds: « Qu'est-ce que nous n'a­

vons pas inventé?» Le téléphone . Pour le reste , 

nous avons inventé toutes les grande,s doctri­

nes sociologiques et philosophiques, le marxisme 

est européen, la psychanalyse répandue si l,al" 

gement aux Etats-Unis e,st une invention euro­
p0enne. Au point de vue philosophique, le per­

sonna li,sme, l'existentialisme sont des inventior.s 

europ éennes. Dans le domaine des sciences, la 

théorie des groupes, la science atomique mé­

llle. les procédés qui ont conduit à la fabric ... -
tian de la bombe atomique sont européens. L'in­

ven tion de la radio, le cinéma et, dans d 'au­

tre~ domaines (par un françaiS), la vaccina­

t ion, la péniciline (par un anglaiS) , le D .D.T., 

le pétrole synthétique, les pla,stiques, le radar. 

Dans d'autres domaines encore, la rationalisa­

tion du travail industriel, la construction mi~ ­

tdlique qui a permis les gratte-ciels des Etats· 

Un is , in vention française du XI Xe siècle. V~ 
syndica,lisme, le « coopérativisme» et, si vous 

voulez, pour terminer cette énumération: le'; 

arts ; l'art moderne tout entier est une inven­

t ion de l'Europe dans tous les domaines: la 

peinture , la sculpture, la musique, la littér,,­

t u)'e; les grands noms que vous trouverez dans 

tous ces d ifférents domain.es sont d es noms cte 

l'Europe. Il est très rare qu'ils ne soient eu­

ro péens , e,t s'iLs ne le sont, ce sont cependan t 

des gens q ui ont appris leur métier dans le, 

focoles d 'Europe eu a ux terra,sses des cafés de 

P a ris, 

• .'anRrchie nal.i,onuli",t ... 
seule cuu .. e de .. in .. ·.·iorUé 
de l'Europe 

On p eut dire que le monde moderne tout 

entier est un e création des cerveaux européens. 

I\ lors pourquoi ce sentiment d 'infériorité, cet­

tL névrose d 'infériorité qui se répand parmi les 

Européens d 'a ujourd'hui: il s ont tous les atouts, 

ils ont provisoil'ement le nombre, puisqu 'iis 

sont trois cent millions - (je dis provisoiremefi1, 

car l'accroissement de la population es t très 

gra nd sur les autres continents); nous avons 

encore le monopole de l'invention et nous aVOllS 

u nE- population et des ressources qui no u,s 

permettent de tenir le coup très sérieusement 

'-'1 Jace de ces deux soi-dis,ant colosses. D 'o',j 

vien t ce sentiment de faiblesse? Il y a une 

r;:.ison très simple ; quand je vous disais tout 

il l'heure: no us sommes à l'Ouest du Rideau de 

Fer truis cent millions d'Européens, je disais, 

r;ous, en tant qu 'Européens. Mais la plupart 

des gens ne parlent pas en tant qu'Européens; 

i:s parlent en tant Cjue Belges, Français, Da­

lIois; ils se sentent deux millions et demi, trois 

millions ou quarante millions, ce qui n 'est pas 

il la taille des problèmes posés dans le monne 

d'au jourd 'hui. Si nous di sons trois cent mill ions, 

ce la va; si nous disons deux millions et demi, 

noUS sommes trop petits et nous avons rai snn 

d 'avoir peur et d 'être an gOissés . 

De même, je poul'1'ais vous citer une lis: (! 

(Iïnv'entions assez impressionnable comprenant 

tout ce \lue l'on a trouvé dep'iis 50 ou 100 ans, 

filais si nou~ avons ce petit esprit étroit, na­

tional, nous ne tll'erons pas orgueil de celte 

i,sl(' d'inventions. Nous ne la senti,rons pas 

L'jmme la lisle d 'inventions d 'un esprit commun 

de l'Europe , mais nous chercherons seulemen t 

lo1W, deux ou trois inventions à attribuer à. 

l,utre pays, ct nous "Jous sentirons à nouveau 

luu t petits et en minorité. Ce qu'il faut dU lle 

pour soigner cette névrose d 'angoisse et de pe· 

tites,se injustifiée, ressent ie par l'Européen 

J'aujourd 'hui, c 'es t de soigner le mor,a l oe 

l'Europe, c'est réveiller cet esprit commun 

HU}. Européens qui sera, e n même temps, Je 

réveil de la fierté, je ne dis pas de l'orgueil, 

mais de la légitime fierté de ce qu'ils sont et 

de ce qu'il.s peuvent être ... 

.• Le nloral "!Jot au ... nlériel 
eOlIIme ',roi~ à UII .. 

Soigner le moral de l'Europe. Un assez grana 

Jéali~te, j,e crois, NapGléon, ava,i,t dit: ({ Le mo­

l'al est au mat~iel, comme troi$ est à un l' 

,Te voud·l"üs que cette phrase trouve une appli­

cation plus matérielle à l'Europe. Je ne l'ai 

jamai,s traduirte en termes d 'argent, de mon­

naie forte. Si on compare le budget a'arme­

ment et celui de la culture dans les différents 

etats, on ne voit pas de proportion. Le m"té­

riel , qu'est-ce que c'est? En Europe .. aujourd '11ul , 

e'est l'a,spect économique de l'union européen· 

ne. Je crois l'aspect moral et culturel troil 

fois plus important que l'aspect matériel, qUI 

est représenté par l'économie . Le moral, enfin, 

c'est ce qui doit commander tout le reste; 

c'est ce qui rendra pratiquement 'possibie tou­

tes les meSul'€S que l'on pourra prendre dans 

d'outres domaines. A quoi servirait-il de Jormer 

,lne armée européenne, de donner des armes 

il tous les citoyens européens s'ils n'ont pas 

le coeur de s 'en servir, s'ils ne savent pas ce 

qu'ils ont à deféndre. C'est en soignant le mo­

ral de l'Europe qu'on leur donnera ce coeur et 

des raisons de mourir, qui sont en Tl1Ê'me temps 

de,s r aisons de vivre!. .. Soigner le moral de 

l'Europe, lui donner des cadres nécessaires, 

c'est la tâche du CoHège d'Europe, 

Je voudrais finir sur une seule image: je 

crois, je suis persuadé que si nous gagnons 

cette partie européenne sur le plan intel!ec­

tuel , moral et spirituel, nous aurons tou t ga­

gné. Il s'agit de faire naître l'Europe. Comme 

pour une naissance .... quand la tête a passé, tout 

le reste su it! 

Denis De Rougemont 

TOUR o HORIZON 
La guerre en Gorée 

Les troupes alliées poursuivent leur 
retraite vers le sud. Séoul, capitale d t' 
la Co!'ée méridionale, est tombée aux 
mains des communistes le 4 J anvier. 
L ' importaJ.:lte ville de Wonju a été éva­
cuée le 8, après de violents combats. Le 
9 c 'était le tour de Osan, située a 50 
km. de Séoul. 

Réponse russe à la proposition 
de conférence à quatre 

Le 2 Janvier, R3Idio Moscou a diHu­
sé le texte de la note russe répondant il, 
l 'offre des trois grandes puissances OCCl · 

dentales de t enir une conférence J e~; 
« Quatre Grands» su",' l'ensemble des 
problèmes qui ont déterminé hl t ensioll 
mternationale actuelle. 

Dans cette note on remarque en parti· 
culier que l'U.R.S.S. s 'en tient stricte· 
ment à l ' attitude précédemment adoptée 
et que, contrairement aux voeux de sec; 
p3irtenaires occidentaux, elle ne dés iré: 
discuter que du seul problème allelTland 
et, avant tout, de la démilitarisation dc 
ce pays. 

La note russe a laissé les oecidell ta.II X 

assez per'plexes. 

Londres et Paris repoussent 
les accusations soviétiques 

Le 7 Janvier, la France et la Grand c 
Bretagne ont repoussé les accusat ions 
contenues dans la note soviétiqu e du ] :) 
Décembre dernier. 

Les notes similaitres des gouverne­
ments français et britannique remises il. 
l 'Ullion soviétique précisent qu 'en adhé­
rant au pacte atlantique et en envisa­
geant la possibilité de réarmer l 'Allema­
gne occidentale, Paris et Londres Il 'ont 
>p3iS violé les pades d'amitié et d'assis­
tance mutuelle conclus avec l'U.R.S;S. 

Ces notes ajoutent d'autre part qu e 
les mesures contre lesquelles le gouver­
nement soviétique pr oteste, et qu'il dé­
clare ne pas pouvoir toléer, sont des me· 
sures de nature défensive et qu 'eJJ es ont 
été envisagées pour répondre à la « me­
nace d 'agression». 

Le général Eisenhower en Europe 
Quinze jours à peine après avoir été 

nommé commandant suprême d es forces 
atlantiques en Europe, le général Eisen­
hower a laissé l'Amérique pOUil' visiter 
les pays européens qui ont adhéré au 
pacte de l'Atlantique. Il est arrivé à 
J'aérodrome parisien d'Orly, le 7 Jan­
vier . Après des entretiens avec Mont­
gomery et avec les généraux et mini,stre<; 
français, il s'est rendu à Bruxelles, puis 
à La Haye et à Copenhague. 

FOIRE DE s. OURS 
Mercredi 31 courant aura lieu la tra­

ditionnelle Foire de St. Ours, qui se dé· 
.roulera à l 'emplacement habituel. c~est 
à dire aux abords des Portes Prétorien­
nes et au commencement de la rue St. 
Anselme. 

Des prix en espèces pour la somme de 
300 male lires environ, offerts par l'Ad ­
ministration Régionale, seront attribués 
aux meilleurs artisans producteurs . 

Deux jurys, dont un pour les objets 
artistiques scuLptés en bois ou tr'availJés 
au tour, avec ou sans sculpture, et l'au­
tre pour les articles de ménage et pO l U' 

l'agriculture, visiteront les éta'lages et 
procéderont au classement des artisans 
pour l'attribution des prix selon leurs 
mérites. 

PROGRAIMME 
De h, 7,30 à 8,30 - Visite aux étalages 
par les jurys et distribution d'unvi'll 
brûlé à tous les exposants. Le public est 
instamment prié de ne pas gêner ia cir­
culation aux membres des susdits jurys 
auprès des divers étages jusqu'à 8 heu-
res 30. _ 

8,30 Ouverture officielle de la 'Foire 
avec musique et exposition du drapea11 
traditionnel. Commencement de,:; ventes. 

14,30 - Distribution des prix dans la 
salle des réunions du Conseil de la Val· 
lée. 

Aoste, le ] 2 Janvier 1951. 
Le Comité 
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Châtillon. - Mariage 

Samedi 23 décembre, ont été célébrés 
les mariages de Mr. Poreeillon Emile a­
vec la gentille demoiselle Tersi'hle Gas­
pard et de Ml'. Porceillon Gratien avec 
la sympathique demoiselle Mélanie Du­
jany. No us saluons avec joie la naissan­
ce de ces nouveaux foyers vaLdôtains. 
Aux époux nos meilleuil"s souhaits. 

/lccidelll 
Pendant qu'il faisait sa prov~sion d~ 

bois pour l"hiver, sur le chemin de Châ · 
tillon-St. Denis, tout près de Gotousa, 
Ml'. Lettry Joseph,prés~dent de l 'U­
uion V. de St-Denis, .g·l issait tout à coup 
SUI' le terrain très gelé et tombait d'une 
hauteur de 25 m. dans un ravin. Heu­
reusement il trouva un sapin qui arrêÜl 
sa chute, sans quoi il aurait fait un au­
tre saut de 200 m. qui lui aurait coûtt' 
certainement la vie. Il a dÎt êhre tram ­
porté à l 'hôp ital d'Aoste. 

Les Unionist es de Châtillon et de Cha­
meran, où ii habite, lui souhaitent une 
p rompte et complète guérison_ L a ré­
daction du journal joint ses soU'haits à 
eellx des Ullionistes de Châtill on et de 
St. DellÎls . 

I~'cu /e.~ 
Ou a appris avec satisfaction que le 

Conseil de la Vallée a délibéré d'aJlouer 
la somme de 26 .000.000 pour les écoles 
ùe la coUine. L es « Chaboudins» sont 
b;Cll heureux de cette aide et ils en re­
mercient les promoteurs. 

Dans quelques jours on commencera 
certa inem ent les travaux, où beaucoup 
de jeunes va;ldôtains en chômage pOU I'­
l'ont trouver du travail. Il est bien que 
eel'tains indiv~dus sachent que l ' Auto­
llomie est faite pour les Valdôta ins et 
qu 'il faut la défendre. M. B. 

Charvensod. - Course de ski 
Dimanche 7 Janvier nous avons as<;isté à 
dcux belles courses de ski de nos jeunes 
gens de Oharvell'sod : la première pour 
les plus âgés, l'autre pour l e~ écolieirs. 
~\'. oici les résultats: 

Adultes : 1er Viérin Vinc! :l., 2me 1301'­
bey P ascal, 3me Borhey Joseph, Corné 
Joseph, Bianquin Joseph. 

Ecoliers: 1er Comé Oreste, 2me Corné 
Fi~m in, 3me Tillier Louis, 4me Bian 
quin Aurélien, 5me Bollon R enaud . 

Courmayeur 
Nous avons eu à Courmayeur, pen­

dant les fêtes, une véritable foule de 
sk ieurs et de touristes. Nous n'en avions 
jamai,s vus autant. 

La piste du Ch écrouit était tout à 
fait saisi,ssante et les moniteurs de l'école 
de ski ont su l 'entretenir en de très b~n­
nes conditions. 

Emarèse. - I1caies 
Nous nous réjouissons beaucoup qlle 

le Conseil de la Vallée ait approuvé no ­
tre projet d'agrandissement de notr!~ 
vieux palais des écoles. Nous pourrons 
a llssi y installer notre adaninistratioll 
communale et un petit logement pour 
les instituteurs. Bien que nous soyons 
perchés sur les montagnes, on se sou­
vient de nous. Nous exprimons toute 
notre reconnaissance à nos administra-
teurs. Un marésot 

Le percement du Mont-Blanc 
~ 

(Suite de la I.re pal;e) 

Les h a is d'exploitation sont estimés à 600.1100 
ir,ancs suisses par an. Ils seront très l,ar gement 
couverts par les droit,s de péage (4 francs Suis­
~es en moyenne par passager pour les voitures 
dp. touri,sme) si l'on s'en réfère aux prévisions, 
extrémement prudentes, de la compagnie con­
cé-clante, qui s'établissent a insi. 

Trafic annuel enV isagé: 400.000 personnes, 
SB .OOO voitures de tourisme, 15.000 car s, 30.000 
cumions, 150.000 tonne,s de frêt , chiffres fort 
raisonnables étant donné les perspectives qu'ou­
vr ent , à la France et à l'Italie, les unions éco­
nomiques projetées et l 'accroissement du tra­
lie et des échanges au cours de ces dernières 
ctnnées (depuiS 1947, le mouvement des touris­
ks a a ugmenté de 30% et la va.leur des mar­
chandises échan gées es t passée de 6 milliards 
pa l' an à p lu s de 3 milliards par mois) . 

R. D. 
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Pont-St-Martin. - Vécès 

M. Soudaz Joseph, âgé de 58 ans, 
no us a quittés le 27 décembre. Travail­
Ileur, bon valdôtain, il a connu de la vie 
;,eulement le chagrin. Il méritait une vic 
plus tranquille et douce. 

'l'out le pays était re;présenté à ses fu­
I!brailles, qui furent honorées par la pr~­
sellce des drapeaux des associations du 
pays, celui de l 'Union Va1dôtaine en 
t êt e. 

Bien/aisullce 
A l 'occasion des fêtes de la Noël et 

du nouvel an, nos concitoyens aisés ont 
donné une nouveIle et belle preuve de 
solidarité envers les malheureux du 
pb ys. Les offrandes ont ét é llombl'euses 
ct variées. 

Un meœi à toutes ces généreuses per·­
sonnes, en particUilier à M. Baino MaJfiu;.; 
pour sa généreuse distribution de vin 
ù'A,sti aux pauvres de Pont St. Mal'Üll. 

Hecolliluissuilce 
La population de Pont St. Martin 

~, 'est réunie dans le palais scolaire pou;' 
fêter Madame Mane Hélène Pedll'in, 
Soudaz, qui a été institutrice durant 35 
ans dans notre pays. La cérémonie a 
été émouvante: d~scours, présentation 
de cadeaux et de fleurs, affectueuse cou­
ronne de grands et petits élèves autoUl' 
de la vaillante institutrice, qui a pris sa 
retraite le 1er Octobre 1950. 

Muriage 
M. l~acifique Neyvoz de Sylvain e3t 

un des plus ~ntelligents de nus jeunes val 
dôtains. Il est bon travailleur, bon par­
Ieur, vaillant garçon de notre race. Tl 
va s'unir en maJfia.ge avec une gentille 
demoiseUe de chez nous, et nous lm 
souhaitons un foyer heureux et une vie 
longue et active: une vie de bien et de 
satisf,action. 

FéLicitatiuIls 
M. Pesand o Louis, qui est le docteur 

intérimaire de Pont St. Martin, a été 
nommé docteur en pédiatrie. Nos sincè­
res félicitations. 

Saint- Vincent. - Examens pour 
croupiers 
Le 8 janvier ont eu lieu à St. Vincent 

les examens des eroupiers valdôtains. 
Voici la liste des candidats reçu~: Vit­

ta z, GuiHet, Ronc, Bonin, Rossoth, Val­
let, Jory, Trèves, Bich, Bordet, Simeo­
ni, Brédy. Nous les félicitons vivement. 

Valtournanche. - Uéces 
Le 28 Décembre est décédé à Pâquier, 

à l'âge de 70 ans, M. Pierre Pession, an­
cien guide. Homme honnête et travail­
leur, il était parmi les guides les plus 
estimés de Valtoul1l1anche. Aussi sut-il 
transmettre sa pwssion pOUII' la montagne 
à ses fils Ernest et Joachim, guides et 
professeurs de ski des meilleurs. 

Le coI1ps des guides de Valtournanche 
et la population tout entière l'ont ac· 
compagné à sa dernière demeure. 
. N OUiS adressons à la famille Pessioll 
nos condoléances émues. 

* * * 
M,algré les grandes chutes de neige, 

nous avons eU cette année la route en 
très 'bon état. 

BIENFAISANCE 
Tous ceux qui dans les Communes de 

Ohampdepraz, Montjovet, Emarèse, St . 
Vincent, Châtillon, Pontey, Chambave. 
St. Denis, Verrayes, Antey, 'l'orgnon , 
La Magdeleine, Charnois, ont reçu, à 
l ' occwsion des fêtes de Noël, un riche 
colis de denrées al1a:nentaires, offert pal' 
la munifiœnce de M. le Comm. RiveHa, 
pil"ient notre rédaction de se faire l ' intel'­
prètè de leurs sentiments de reconnais· 
sance. 

Nous apprenons qu'il a été distribué 
un ensemble de 810 colis aux nécessi ­
teux. 

Aussi le Refuge des Pauvres, l'Orphe­
linat, l 'Hospice de Charité cl' Aoste, l'Or­
phelinat de Châtillon et l'Asile d'An­
tey ont r eçu des col is de denrées ali'rnen ' 
tait>es. 

Le mérite est de nos cantonniers, qUI 
ont fait de Ia bonne besogne. 

Lorsque le tronçon de route de Val­
tournanche au Breuil sera entretenu 
d'une façon égale au tronçon Châtilloll­
Valtournanche, nous pourrons dÏJre de 
n 'avoir plus rien à demander. 

Verrayes. - L'eau potable aux vil· 
luges ue CluIJUIl el Mulhavleille 
Le jeudi 28 décembre dernier a ét é 

une journée de grande réjouiss'ance poUl' 
les familles qui habitent les villages les 
plus élevés de notre paroisse, Clavon et 
lYlathavieille. 

On y fêtait l ' instal<lation et la bénédic_ 
tion de l 'eau potable. 

Pour comprendre la joie de nos bons 
villageois , il faudrait connaître la beau­
té de la position de ces hameaux d e 
montagne, qui y rend le séjour agréabl e 
et attrayant. L'air pur, embaumé de ré­
sine, qu 'on y respire, le soleil abondant. 
et chaud, même lorsque la plaine est 
cou verte d 'épais brouillard; le f9urr.age 
facile à rentrer en été, et gras et savou­
reux pour le bétail en hiver; la vie pa­
triarcale qu 'on y conduit, tout fait 
qu 'on s'attache à ces sites plus que le 
lierre à la roche. 

L 'eau y manquait, et, pendant des 
siècles, on est aHé chercher l'eau indis­
pensable pour les personnes et le bétaiJ, 
à une demi heure de distance. 

Depuis 1876,. avec le conseil et l'aide 
de Monsieur le Chanoine Vescoz, de sam­
te mémoire, on y avait construit une 
g'rande vasque souterraine qu 'on r·emplis 
sait en juillet avec l'eau du ru de Cha ­
vacout' et qui servait pour les premières 
nécessités. C'était dé jà un grand pro­
grès, mais ce n'était pas de l'eau de fon­
taine, et combien on d evait l'économI­
ser! 

Malgll.'é cela, cJhose unique et remal' ­
quahIe, dans ce général dépeuplement 
dE.. la Ip.ontagne, la vie avait fleuri dans 
ces maisons: 

Les deux ou brois familles qui peu­
p laient autrefois ces hameaux, se 'Jont 

multi1pliées jusqu 'au nombre de sept. 
Et chacune de ces familles est remplie 
de nombreux enfants: on en compte 
trente-six! Dans toutes il y a encore 
le père et la mère en ,pleine activité. L a 
plus parfaite harmonie règne entre tous. 
Du reste ils sont tou,s liés paœ une étroi­
te parenté. 

Le dimanche, malgré les deux h eures 
de distance de l'Eglise, ils sont toujours 
les premiers à la Sainte Messe ... 

Que de motifs pour que le Bon Dieu 
fût venu à leUlI" secours 

.L'instrument de la divine Providence 
a été le Conseil de la Vallée, qui multi­
plie ses attentions et ses secours à tous 
1I0S pays abandonnés. Notrre administra ­
tion CommunaJe a f·ait dresser un projet 
et l 'a présenté aux Autorités compéten o 

tes. Il s'agissait d'un travail colossal, 
dans son petit, mais il fut ap.prouvé et 
tout de suite mis à l'exécution. Les ha­
bitants de l 'endroit se sont oUel'ts pOlir 
la main-d'oeuvre. La Vallée et h Com­
mune ont promis de payer le matm·i.eJ. 

Dans une année tout a été accompli. 
Plus de soixante-dix quintaux de tubes 
de fer ont été portés à ces hauteurs et 
mis en place. 1800 mètres de fouiJles, au 
milieu des racines de la forft et des 1'0-

chers de la montagne, ont été creusés à 
la profondeur de 60 centimèkes. 

La VwNée a déboursé la. somme ùe L. 
1.2B5.000, et la Commune a a jouté L . 
'\.26.448. 

Et maintenant l'eau pure, fraîche, a ­
lJondante et vivante jaillit au milieu d e 
ces maisons, à la joie bruyante des ClI ­

funts, au bonheur des bonnt~ .; mamans, 
à la satisf.action des humbles gardiens 
du bétaiil, etc. ! 

Dans son harmonie douce, sllave «:'1'. 
persévérante, eJle chante les louanges de 
Dieu, qui a béni cette population sain e, 
forte et pieuse. 

Elle chante la reconnaissal:ce de ce:; 
1I10ntagnwrds envers le Conseil de la Val­
lée et envers les Administrateurs de no­
tre Commune, qui sont venus si géné­
reusement à leur secours. 

EXPOS.lTIUI4 DE PEIITUR,ES DE 1. MUS 
Le peintre Mus, de St. Vincent, a ex­

posé à l'Hôtel de Ville d'Aoste, du 23 
Décembre au 7 Janvier, une cinquantai­
ne de ses meÏ!1Ieur,s tableaux. 

La peinture de M. Mus e.st bien valdo­
taine. EUe l 'est d'aiboM par le sujet, 
toujoUlI"s de chez nous et représentant la 
plupart du temps des scènes rustiques, 
pOUlI" lesquelles notre peintre a une pré­
dilection très marquée. Elle l'est aussi 
pwr le soin qu 'il met à rendre avec exac .. 
titude l'ambiance, le milieuvaldôtain 
d ans ses caractères essentiels. 

Cette peinture est moderne, ma.is mo­
derne ·sans exagération. Je m 'explique: 
:: me sernWe que!' art modefhe est carac­
térisé par une réaction à l'abus du dé­
tail; mais comme toute réaction, il tend 
à exagérer, à négliger complètement le 
détail. De là ( l'arbstractisme ». Chez M. 
Mus, au contrruire, l'on constate que le 
déta~l gaJfde toute .son impodance. L'ar­
tiste n'abstrait que le détail superflu, 
ee qui a été appelé par quelqu'un, avec 
vigueur: la pouillerie. Son art est en 
même temps ancien et moderne, res­
pectueux à la fois du particulier et du 
général, visant essentiellement à la syn­
thèse, à l'équilibre de l'individuel et de 
l'universel dans des formes toujours nou­
wnes. Si l'on nous permet d'appliquer 
à cette peinture Un terme réservé ordi­
nair·ement à la littérature, nous dirons 
qu'elle est concise, concise sans être obs_ 
cure; elle dit toujours quelque chose, 
contrairement à oe qui est trop ou tll'Up 
peu ooncis. 

L'équÏ1l~bre s'obtient de deux fa~on; 
par opposition, par conciliation. M. 
Mus, semble-t-il, a commencé par l'op­
position; c'est sa première manière; 
dans oes tableaux les lignes sont nettes, 
le;;, tons éclatants. Puis il évolue vern 

l'équilibre par conciliatiGn" autrement 
di.t vers un genre plus nuancé, plus. uui., 
plus sobre, pour arriver enfin, dans ses. 
oeuvres les plus récentes~ à un art mo­
derne où appwraît . le symbole. Un . e­
xemple typique de sa. premi~r~ Ll1ani~l'e· 
est · le tableau sur « les. faux de la St .. 
Jean ». La deuxième est r.eprésentée SUT'· 

tout pal' des ooènes fanli~les: . spéci­
men remarquahle du genre sobre «l'At­
tente», du genre nuan.cé un dél.i<:leux 
ft Paysage ». SYIniboliques, à notl'e avis, 
la (( Bataille des voohes » .• et SUl'tOut 
« l'Autel». Le tableau des « Poules 
hautaines» est le plus moderne, il frôle 
le surréalisme. - . 

Nous aurions aimé que M. Mus mtt 
aussi un peu de français dans les titres 
de ses tahleaux. Il serait rest~ ainsi en­
tIt:rement fidèle il cette formule de syn­
thèse du régional et de l'universd qu 'i l 
applique si hahilement dans son art. 

/<! reste néanmoins _ et c'est l'essen­
tiel - que sa peinture est bien l'expres­
sion de notre caractère vaJ,dôtain moder­
ne, l'eXipression du caJfactère unioniste, .. 
1ait de réahsme et d'idéalisme, d 'amoUl~ 
pour notre pays et d'amour pOUl" l'hu­
manité, à la fois traditionaliste t't pr~ 
gTessiste, constamment tend.. vers !>a .. 
création de nouvelles form~s d'équilih~'e ' 
permettant de concilier l ' indivÎ!duel a ­
vec le collectif, et - quand il s'agit de 
l 'oeuvre d'art - de concilier toujours 
mieux l'originalité avec la clarté. 

EPI . 

ON DEMANDE pour Grande Ferme: 
:FORT BERGER, capable de ,>o.i­

gner et traire 18 vaches, écuœ-ie model"~c_ 
Bons soins, gages 190-200 Frs, paJ.' mOlS_ 
Seules offres .cl '!homme qualifié avec ré­
férences officidles prises. en considéra-
tion. 

Pour tout achat ou vente d'immeu- BONNE POUR. LE MENAGE S.fl-
bl·es, villas, terrains, propriétés et ces-
sion de fonds commerciaux, adressez- ch&J;l ~ ~ï;eB cuisiner., e,n;re 28 et 40 ans, 
vous en toute confiance à: fÇl!ft~, ayant bonnes references et ~'ecom-

mandations, 120-130 Frs. par mOlS. 
l'Agence Commerciale P. VE~C~lllNi: S'adresser Eugène Piccot, Députf>. 

31, Pla.ce CbanOUl'.1 Ao.sle . Té l. 21-41 Versoiœpl'ès Genève (Suisse) 
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Championnats Valdôtains 
Pe rruchon gagne la course de fond - David premier dans la descente 

CHAUPIONNA'r DE FONt) 

Le 31 décembre s'est déroulé 'à Torgnon 
'le championnat vaildôtain de fond. Le 
temps était splendide et l'organisation 
parfaite. Toute la population, vieillards 
compris, et une foule de sportifs venus 
de toute la V8JHée (surtout de ChâtiUon) 
s'étaient portés à l'arrivée et le long du 
'par,cours pour 31ssister à cette compéti­
tion. 

Il s'agissait, il est vrai, de la premiè­
re course de l'année, mais l'on s'atten­
dait à la victoire de Perruchon, notre 
populaire champion de Cogne. 

Mais la curiosité du public allait aus­
si à Chatrian et l'on se demandait s'il 
aurait réussi ,à remporter le deuxième 
prix, avant Savin de Cogne. C'est bien 
ce ,qui 31rriva, Chatrian ayant de son cô­
té l'avantage de connaître la piste dan'> 
tous les détails. Il faut bien dire que 
Savin aussi fit une très belle cou['se. 

Chatillard Maurice fut la véritable r~­
vélation de la journée. C'est un coureur 
qui fera du chemin. Martinet, Chatri3l1l 
Joseph et Barrel s'3Idjugèœnt la 5ème, 
6ème et 7ème plliace. 

Mr. le Président Caveri assista à la 
course et à la remise officielle des prix 
avec les Assesseurs Deffeyes, Berthet et 
1"08son, Ml'. le Syndic et Ml'. le Curé de 
Torgnon, Mr .. le Doct. Pero·lino, prési 
dent de l'Asiv,a, MM. Lucat, J eantet et 
Rosset. 

Nous devons féliciter les Torgnoleins 
d'avoir su ol'ganiser d'une façon si par­
faite cette belle manifestation sportive. 

EII souvellir .l'Hecto.' 'l'ros,,ello 

J ... A COUP.] nE L'A1UI'I'JÉ 

St. BartJhélemy a véçu le 6 janvier une 
belle journée sportive. On y disputait, 
en souvenir d'Hector T['ossello, la Cou­
pe de l'Amitié. 

Tous les amis de Trossello s'étaient 
donné rendez-vous à Lignan, non seule­
ment pour assister à la course mais aus · 
si pour dédier une journée à la mémoire 
de l'Ami qui avait pour ces lieux une 
sorte de vénémtion. 

Dès le bon matin des coureurs se lan­
cèrent sur la piste, soigneusement pré­
parée par Ml'. F111iétroz, Syndic de Nus 
et skieur de grand renom. 

Barrel et Chatillard se disputèrent hl, 
prulme dans une lutte acharnée qui de­
v8:it s'achever par la victoire du pre­
mIer. 

Les Mascottes à leur tour prirent le 
départ: Oreste Petitj3lcques fut incon­
testablement .le vainqueur. 

Voi.ci le d3!Ssement: 
1) Banel Attilius (St. Barthélemy): 

1 2' 33"; 2) Chatillard Maurice (Tor­
gnon) 1 4' 3"; Chentre Louis (Cogne) 
1 4' 28"; suivent Dujany Gilbert (An­
tey); Perrin Victor (TOI'gnon); Perm · 
chon (Cogne); Vagneur; CaDrel. 

Mascottes: 1) Petitj8Jcques Oreste; 2) 
ReboùJ,ar, Hector; 3) Porliod Clément: 
4) GU8Jlaz; 5) Dauphin. 

Dans l'après-midi eut lieu ;la œmise 
offi'cielle des prix. Prirent la parole Ml'. 
le Corn. Guillet, Ml'. Perolino et Ml'. 
Pascal. La foule qui assistait à cette 
c (~rémonie prit la part la plus vive à l'é · 
vocation d'Hector Trossello, et l'on put 
se rendre compte, s'il y en avait besoin, 
de l 'estime dont notre cher Ami disparu 
jouissait dans ces lieux. 

Chatrian reçoit , fi l'a rrivée, les chaleureuses félicitations de son concitoyen M. Lucal (Ph. Bérard) 

CH~MPIONNA'" nE DESCENTE 
ET DE SLA.I ... OlJl 

Dimanche 7 janvier, la nouvelle piste 
de Wiessmatten a été le tJhéâtre des 
championnats v8Jklôtains de descente et 
de slalom pour messieurs et dames. 

Voici le classement: 
Messieu1's: 1) David David (G['esso­

ney); 2) Truchet L8Jurent (Courmayeur); 
3) Lea César (Courmayeur); 4) Viotto 
Pierre; 5) David Femand; suivent 10 
aütres coureurs. 

Dames: 1) Croux Eugénie (Courma­
yeur); 2) Marguerettaz Œga (Aoste); 
3) Thédy Ave (Gressoney). 

Assistaient à cette course M. le Pré­
sident de la Junte Avt. Caveri, Ml'. le 
Corn. Guillet, Mir. le Syndic de Gresso­
ney, Mr. le Baron Peccoz et une foule 
de sportifs. 

A VENDRE à SARRE, mi-colline, mai· 
son rustique avec prés, champs, vi­
gnes, arbres à fruits, eau en abon· 
dance. 
S'ooressea' au bureau du journal. 

Châtillon 

POL YDISPENSAIRE 
ouvert allssi aux inscrits à la Mutualité 

Maladies des yeux - Visites et opéra · 
tions: 2we et 4me vendl'edi du mois de 
17 li 19 heures. 

Maladies de l'oreille, nez et gorge -
Opération des amygdales, adénoïdes 
etc.: 1er et 3roe lundi du mois, de 15 
à 17 heures. 

Maladies de la peau et vénériennes -
Traitement des hémorroïd-es, varices, 
sans opération: 1er et 3rue mercredi du 
mois de 17 à 19 heures. 

Maladies des dents: Lundi matin et 
tous les dimanches. 

Aérosolthérapie - Marconithérapie 

Rayons X - Rayons ultraviolets 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 
VICE-DIR. MAURICE PERRON 

Imprimerie ValdOtaine - Aoste 

COMMUNE DE LA-THUILE 
(Vallée d'Aoste) 

Avis a'enchère 
Itour lo('ution d 'alpes 

et pâtnrnges COIiUDuuunx 

On informe que le jour 20 Janvi er 
1951, à 11 heures, dans les locaux de la 
Mairie .de La-'TIhuile, aura lieu une en­
chère publique pour ' la location de l'AI.· 
pe et des pâturages indiqués ci-dessous 
pour l ' année 1951: 

1) Alpe Rutor - Prix base L. 100 .000 
- Dépôt préalable L. 20.000; 

2) Pâturage Lavarettaz-Tormottaz ­
Prix base L. 60.000 - dépôt préalabl e 
L. 12.000; 

3) Pâturage Berrier de Porassey -
Prix bruse L. 50.000 - dépôt préalable L. 
10.000 ; 

4) Pâturage La Thuilettaz _ Prix base 
L. 15.000 - dépôt préalable L. 5.000; 
L'8Jdjudiootion sera définitive dès la 

oremière enchèrc. 
, Le cahier des charges est visiblp au 
secrétariat de la Commune, les jours 
ou vrables, durant les heures de bureau . 

La Thuile 27 Décembre 1950. 
Le Syndic: P ag am 

COMMUNE DE COURMAYEUR 

Avis d'enchère 
LE SYNDIC INFORME 

que le JOUir 7 Février 1951, à 1.3 heures, 
aura lieu au secrétariat de la Commu­
ne une enchère à fiches secrètes oevant 
être confrontées avec celle de l'adminis­
tration, pour la vente d 'un lot de 1060 
p l3lntes situées dans la forêt Ban de Vil­
le, à la mise à prix de L. 2.854.000. 

Pour prend['e part à l'enchère les con­
currents devront verser un dépôt de L. 
570.000 au trésorier communal et pré· 
senter le certificat de cap8JCité forestière. 

L'rudjudicatlÎon est sujette à l'augmen. 
tation du vingtième, dont le déJai exp] ' 
re le 7 mars, à 15 heures. 

Les conditions de la vente sont visi­
bles au secrétariat de la Commune, d ll . 

l'runt les heures de hllJ'~all. 

Courmayeur le 8 Janvier 19;H. 
Le Syndic: S. Tessa1'in 

OCCASION - A vendre camionnette 514 
en bon état , batterie nenve . P,rix inté: 
ressant. 
S'rudresser au bureau du journal. 

Banque Populaire de Novare 
Société Coopérative à responsabilité limitée 
Capital au 31 décembre 1949 L. 391.939.500 

Réserves L. 977.997.406 

ÉmissioJ extraordinaire d'actions 
Si annuncia che è stata deliberata una 

emissione straord1n8il'ia di azioni offerte 
in libera sottoscl'izione agli azionisti in 
ragione di una azione nuova contro una 
azione vecchia (emessa non più tardi 
de! 31 d~cembre 1950) al prezzo unital'lo 
:li L 305 delle quali L. 100 saranno im­
putate al cwpitale socia:le, ·L. 50 alla ri.­
feI'Va legale OII'din al'ia , L. 150 al'la l'ise]'~ 
va straordinaria, L. 5 a rim'bo['so Sipese . 

Le nuove azioni avranno godimento 
primo gennaio 1951 contro pagamentc 
degli interessi di conguaglio neJla misura 
deI .3 pel' cento dal 1" gennaio 1951 ai 
giorno del versamento. 

Il diritto d 'Oipzione dovrà essel'e ese!'­
titato dal primo gennaio al 30 8Jprile 
] 951. La presentazione dei buoni d 'op­
zione pel' la sottoscrizione potrà avve­
nire fino al 15 maggio 1951. 

COS! ampio lasso di tempo viene con­
cesso anche in consicderazione che il ca­
pital e sociale è distribuito tra oltre 3-1, 
mila soci. 

Nell'intento di giovare agli azionisti 
la B8Jnca si occuperà della compravendi­
tt'. dei d~ritti di opzione n el limite dell ~ 
offerte e delle domande che le perverran· 
no. l prezr,i di a:cquisto e di vendita sa­
nUlIlO iresi noti a'gli sportelli ed in OgI '! ' 

caso tra di essi sarà stabilito un distae· 
co di L. 5 pel' rimborso di spese. 

l diritti di opzione che rislllteranno 
non esercitati il ]5 maggio 195] saranw) 
collocati, entro il 31 dello stesso mese Il 

cura dd Consiglio di Amministrazione. 
presso gli azioni'sti che ne fal'ann(\ ri. 
chiesta. 

Ai possessori delle azioni inoptate e J i 
buoni di opzione non presentati in lem­
po (15 maggio 195]) la Banca corrispon­
clerà il prezzo deI diritto opzionario (~h e 
sarà fissaio in relazione al collocamento 
f; semprec.hè gIi interessati bccia no ri ­
düesta entro il 31 dicembre ]95l. 

L'importo dei diritti di cui non vellga 
chiesto il pagamento entro tal e l('i'llli­

ne sarà incamerato e passato a « Ri · 
sel'va straordinaria». 

Le orpel'azioni possono essere effcHll H­
te presso qUaJI'siasi Sede, SnccnrsaJc l'il 
A-genr,ia della Banca ». 

MAGASINS AURORA 
!'lO, H[]E D E TILl.lI~H ( l' lare S (;l'fll ) . Tel. ?l-;)X 

:2, t\ V I ; Nl1l ~ I lE LA (;AHI': ( pn\s de la B~l1qlIP Hfl':Url) . Tt,l. L l - ~IS 

Premi ers Communiant ':; 
Ga 1· ... 0 ..... ' . !Iii 

Costumes bl eu l'ol1rè L. !'lOOO . Il!'lOO - S.f.OO 
• gri s.pel'I e L. 7.;'O() 
• noiselle L. 6.!'lOO . 7.000 

FilleUNI 
Tul le, organdi L. !'l.000 - Mod é les brodés L. 6.0(J() 

Messieurs 
Complets pure laine 

gris, noisette, marron, bleu , noir 
L. 7.000 S.!'lOO 9.!'l00·11.000 

Complets gabardine côtelée 
malTon, bleu, vert L. 17.000 

Pantalons pure laine 
gris, noisette, vert L. 3.000 

Pantalons gabardine côtelée 
L. 6.000 

Vestons de velours" Visconti" 
bleu, marron, gris, no iselle L. 6.9007.fiOO·8.fiOn 

Foulards pour conscrits 

Dames 
Manteaux demi - saison: Pied de poule - Prince de Galles 

(avec garniture d 'ant il ope) L. 14000-16.00018.000 

Tailleurs gris, noisette L. 10.000 - Gabardine clî telée vert , bleu, malTon 
L. 15.000 

HABITS ET TOILETTES DE MARIAGE 
SUI' mesure et confectionnés - Livraison rapide 
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